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Fondeurs et forgerons ekonda

Photo 6: Mise en place du minerai et du charbon de bois
par un des maîtres-fondeurs. Remarquer la liane-amulette

au premier plan et les soufflets à l’arrière-plan. La tuyère
 est déjà cachée sous le charbon de bois.

avoir quelque chose d’anormal. Les fondeurs
vont alors passer plusieurs heures à sortir tout
 ce qui se trouve dans le creuset, à refaire la
tuyère et à déboucher le trou. Un gros bloc
incandescent (liôta) est retiré du foyer. Après
que les opérations auront été remises en route,
 ce bloc sera déposé sur le sommet du foyer (du
mâchefer?). D’après les maîtres-fondeurs, il a
pour fonction de séparer le vrai fer des cail
loux.

Ayant l’impression qu’un des deux soufflets
 ne fonctionne pas convenablement, les fondeurs
décident de l’écarter et de le remplacer par un
soufflet à quatre coupes (les deux premiers
soufflets étaient tous deux à deux coupes). A ce
 moment, quelques petits morceaux de viande
sont jetés dans le foyer pour consacrer le
soufflet.

Toute la nuit se passera ainsi à souffler et à
ajouter du charbon de bois et du minerai de fer

dans le foyer. Le soufflage ne sera interrompu
que dans le courant de la journée suivante, sans
que le fer ait été obtenu de façon vraiment
satisfaisante: en dehors d’un petit morceau, le
reste du minerai n’a pas complètement fondu.
Ces techniques ne permettent pas de faire
couler le fer: il devient pâteux et s’accumule
peu à peu au fond du creuset. Le même tas de
minerai est parfois traité plusieurs fois successi
vement jusqu’à ce que tout soit fondu.

La première récolte de fer obtenue à partir
d’un tas de minerai de fer porte le nom de
Borne ou Nsomi, c’est-à-dire «l’aînée». La deu
xième s’appelle Ekamhu; la troisième porte le
nom de Betako ou Esâto. Le petit morceau de
fer obtenu permettra quand même de fabriquer
la lame d’un petit poignard.


